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	Mise en garde

	Certains passages sont susceptibles de heurter

	la sensibilité du lecteur.

	 


 

	1

	Enfin au chalet

	Plus que quelques kilomètres de lacets dans la forêt et nous serons au chaud. Mon homme va me faire un bon feu dans la cheminée et nous pourrons contempler tour à tour les flammes dans l’âtre, ou les étoiles dans le ciel noir, tendrement enlacés. 

	 

	J’ai hâte d’arriver, lancer le feu et boire un bon whisky. Ensuite, ma foi, ensuite, j’espère que ma chérie sera féline, douce et surtout entreprenante, électrisée par l’atmosphère de ces bois et cette vue à couper le souffle que nous avons la chance d’avoir depuis notre chalet.

	 

	Les pneus crissent sur le gravier de la petite allée privée, dernière ligne droite.

	« Tu vas ouvrir, je m’occupe des bagages ? »

	 

	Comme à son habitude, il m’a posé la question sans attendre de réponse. Je prends mon sac à main, m’emmitoufle un peu plus dans mon châle et me hâte d’aller ouvrir la porte. Une fois l’électricité rétablie, je fais une inspection rapide des pièces et ouvre les volets. Rien n’a bougé.

	 

	« Je pose les valises et ressors pour l’eau et le bois. »

	 

	Il est déjà reparti. Tout se déroule selon nos habitudes, les enfants en moins, j’ai un pincement au cœur. Cette année, ils sont avec leurs amis respectifs, ils ont quitté le nid. Ah ! Il y a de l’eau, je la laisse couler cinq minutes et vais aussi ouvrir les robinets de la salle de bain. 

	 

	« Pense à la légionellose », me crie Tom depuis l’orée du bois. Cette fois, je lui réponds : « oui, ne t’inquiète pas, mon chéri ».

	 

	Mon hyperactif est de retour, les bras chargés de petit bois et deux bûches, il se dirige vers la cheminée et commence à lancer le feu. Je le regarde faire et je me sens heureuse que nous soyons toujours là, l’un pour l’autre. Il a senti mon regard sur sa nuque et a tourné la tête pour me faire un clin d’œil. Nous échangeons un sourire complice.

	 

	« Je vais prendre une douche rapide pour me détendre du voyage, à tout de suite ».

	 

	L’eau chaude sur mes épaules me fait du bien. J’ai mis une charlotte pour ne pas me mouiller les cheveux et me sers de la douchette, c’est plus pratique et agréable. Je m’amuse à pointer le jet dru sur ma poitrine que j’ai souvent trouvé trop grosse, mais que j’ai appris à aimer. Sans doute le regard de mon homme y est pour quelque chose, il en est fou. Le jet sur mes tétons ne vaut pas ses succions et cette façon unique qu’il a de les mordiller tout en me malaxant avec ses grandes et belles mains. Sans même me toucher, je sens que ma grotte intime s’humidifie. J’ai envie de lui.

	 

	Dans la pièce principale, le feu est maintenant bien parti, au centre du foyer, les flammes lèchent les bûches et Tom contemple le spectacle depuis le fond de son fauteuil. L’effet hypnotique de l’âtre commence à produire ses effets et sa tête dodeline prête à tomber, menton contre poitrine. Dans un ultime effort, il lance : « Chérie, tu as fini que je puisse y aller moi aussi ? »

	 

	« Me voilà, je t’attends, fais vite », lui répond sa femme, toute de soie vêtue, dans une nuisette si courte, qu’il lui voit les fesses tandis qu’elle se penche pour prendre les coussins du canapé et constituer un petit nid devant la cheminée.

	 

	La vision de ses courbes lui fait l’effet d’un coup de fouet salvateur, il s’extrait en hâte du fauteuil amollissant et se dirige vers la salle de bain.

	 

	Étendue sur le dos, Lorna fait maintenant face à la cheminée, elle profite pleinement de la chaleur du foyer. Une douce torpeur commence à l’envahir, mais elle ressent toujours le trouble vécu sous la douche et une main se pose au-dessus de son genou, entamant une série de caresses de l’intérieur de sa cuisse, du genou vers son entrejambe, de la pointe de ses ongles longs. Son autre main, un court instant sous sa tête, a rejoint sa poitrine, qu’elle masse et presse par intermittence, cherchant à faire s’ériger ses mamelons en les pinçant doucement et les agaçant au travers du tissu. En ramenant ses talons vers ses fesses, elle poursuit ses caresses en alternant ses effleurements d’une cuisse à l’autre. Dans cette position, elle ressent encore mieux la chaleur et le mince bout de dentelle filant entre ses fesses commence à s’imprégner de l’excitation qu’elle a accumulée en elle.

	 

	Un souvenir particulier lui revient à l’esprit. La toute première fois où elle avait accueilli Tom, en elle. Ils étaient si jeunes à l’époque, si maladroits. La vérité, c’est qu’ils craignaient l’un et l’autre de se faire du mal. Tom, à peine plus âgé, avait été « déniaisé » à seize ans par une amie de ses parents. De nos jours, on dirait une « cougar ». Elle lui avait appris à gérer et canaliser son désir, Afin qu’il ne soit pas trop précipité et brouillon et sache donner du plaisir à une femme. Pour autant, il n’en menait pas large ce jour-là, car c’était sa première fois avec une jeune fille, qui, de son aveu touchant, s’était préservée pour l’amour de sa vie.

	Rien de ridicule à cette vision des choses, puisque leur couple avait tenu bon toutes ces années et qu’ils avaient fondé une famille. Elle avait fait le bon choix, elle ne s’était pas trompée sur son homme.

	 

	Cette satisfaction, elle la ressentait à l’instant même, elle était intimement liée à son désir actuel. Ils se connaissaient par cœur, mais ils cherchaient encore, à se surprendre, à se découvrir, se séduire. Poursuivant ses caresses légères au-dessus du tissu moulant son intimité, elle se remémorait les yeux mi-clos, qu’elle avait fait le premier pas.

	 

	C’est elle qui avait pris l’initiative de l’embrasser plus longuement, un soir dans sa chambre d’étudiante. Cette fois, au lieu de jouer au chat et à la souris et de le laisser se contenter de baisers encore très chastes et de tout au plus effleurer sa poitrine au travers de son corsage, elle avait tenu son visage entre ses mains et l’avait contraint à s’allonger de tout son long, tandis qu’elle l’embrassait profondément de toute sa langue en lui mordant les lèvres. Ce faisant, elle le surplombait, et maintenant qu’il était couché, tout en poursuivant son baiser, sa main gauche s’était aventurée sur ses épaules, son torse, son ventre et avait fini sa course contre la boucle de sa ceinture qu’elle avait ouverte. 

	 

	Glissant ses doigts entre le jean et son caleçon, elle ouvrait la braguette du revers de la main tout en prenant connaissance du contenu tendu du bout de ses doigts, cherchant à découvrir son sexe. Tom était tétanisé, comme abasourdi, il n’en revenait pas de son audace et il avait peur de rompre le charme. Mais elle avait besoin d’aide et après un sourire complice, il s’empressa de soulever son bassin pour l’aider à descendre pantalon et caleçon jusqu’à ses genoux. 

	 

	Maintenant, elle pouvait à loisir lui toucher le sexe, les testicules, le gland. Elle avait envie de le caresser, mais ne savait pas trop comment faire. Tout en continuant de s’embrasser, c’était maintenant sa main à lui qui guidait la sienne, lui indiquant où poser ses doigts, quelle fermeté avoir pour faire coulisser son prépuce et décalotter son gland puis le recouvrir de nouveau, sans le pincer, sans l’érafler, tout en douceur.

	 

	Ses baisers, à lui, commençaient à être émaillés de petits gémissements. Puis il laissa sa tête retomber sur le côté. Elle avait compris le message, il voulait autre chose, alors elle l’embrassa dans le cou, puis ses baisers picorants ponctuaient l’ouverture de chaque bouton de sa chemise. Elle descendait doucement mais sûrement vers son bas ventre. Le dernier bouton était au ras de sa toison, elle huma longuement son odeur de mâle, son homme. Elle lui lançait des œillades enflammées semblant lui dire « tu ne m’en croyais pas capable, hein ? » Maintenant, son visage était juste au bon niveau pour le gober ou le lécher, mais elle s’amusait à observer ce sexe méconnu. L’empoignant à deux mains, elle faisait des mouvements coulissant pour voir l’étendue de son érection, la comparant à son visage. Il était, lui semblait-il, imposant. 

	 

	Tom était aux anges, un sourire de bonheur aux lèvres, elle venait tout juste de presser sa queue contre son visage, son nez, sa bouche, et lui, tressautait, car ses cheveux lui caressaient tout le bas ventre, et plus particulièrement ses couilles, et c’était très doux. Il avait envie de lui crier « prends-moi dans ta bouche, suce-moi, s’il te plaît », mais il préférait la laisser faire à son rythme, respectant son désir et ses hésitations.

	 

	Elle voyait bien qu’il mourait d’envie de sentir ses lèvres se poser sur lui, alors, prenant entre deux de ses doigts délicats le membre turgescent, elle pointa un bout de langue timide vers la goutte qui perlait au bout de son vit et la goûta. C’était un peu salé, mais le goût était attirant, elle goba tout son gland comme elle l’aurait fait d’un litchi et entreprit de le suçoter. Naturellement, elle trouva la façon de faire tournoyer sa langue tout autour et elle constata fièrement combien il appréciait, à la façon dont il gémissait de plaisir et la contraction de ses mains sur le drap.

	 

	L’évocation de ce souvenir avait eu raison de ses dernières retenues. Maintenant, les doigts de sa main gauche se frayaient un chemin sous la culotte jusqu’à son bouton d’amour, tandis que la droite passée sous sa jambe relevée explorait sa fente trempée en écartant le tissu. Elle allait être très accueillante pour Tom.

	 

	Ce dernier, justement, était sorti de sous la douche et profitait de la vision de ce moment d’intimité depuis l’encadrement de la porte du salon. Nu et cette fois complètement réveillé, il observait, totalement sous le charme de l’instant magique que lui offrait son épouse. Comment résister à une femme si sensuelle ? Il émit un petit raclement de gorge pour qu’elle puisse se rendre compte de sa présence. La réponse ne se fit pas attendre, tout en conservant les yeux fermés et la main gauche caressante sur son pubis, Lorna, de son autre main lui fit signe de venir et de s’étendre à ses côtés sur l’amas de coussins et de couvertures devant le foyer, ce qui fut fait en quelques enjambées.

	 

	Une fois allongé auprès d’elle, Tom demeura immobile, patient, et sa disponibilité fut bientôt récompensée. Lorna fit une reptation sur elle-même pour se retrouver sur lui, les deux jambes de part et d’autre de ses hanches, sa vulve entrouverte frottant contre son gland, son regard bleu plongeant dans le sien. Il lui suffisait de reculer un peu pour s’empaler sur son Tom. Elle préféra redresser son torse, s’asseoir sur sa queue et entreprendre de l’enduire de toute sa mouille en bougeant le bassin. Tom écarta le string
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